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pieges, ou ayant terraffe quelque ours, que i'auois
pourfuiuy long-temps auec bien des fatigues.

Le mefme t'aifant voyage auec fon fils, & ayant
veu que ce ieune homme paffoit 1'ennuy de fon che-
min, chantant quelques airs indiff erens: Mon fils, luy
dit-il, ie voy bien que Dien n'eft pas le plus grand
maiftre de ton cceur; tes penfees feroient toutes a
luy, & d'vn teps auquel pas vn ne te peut interrom-
pre, tu en profiterois pour le Ciel: les vents ont
emporte' ton chant, & ont en mefme temps diffipe tes
plaifirs: u tes entretiens euffent efte" auec Dieu, la
grace que tu euffes acquife par tes prieres, te fut
demeuree [62] pour vne eternite.

Dans ce mefme efprit d'oraifon, d'aucuns fe met-
tans en chernin, euiteront les compagnies, & predront
des routes ecarte"es, aim de s'entretenir auec Dieu, &
n'eftre point interrompus: car difent-ils, ce n'eft pas
icy comme en France, ou ceux qu'on auroit au ren-
contre, ne nous parleroient que de Dieu. Ces bonnes
gens s'imaginent qu'en France tout le monde n'y
refpire que la fainctete, que 1'entretien des compa-
gnies n'eft que de Dieu, que le vice s'y tient cache,
& n'oferoit paroiftre, & qu'il eft autant difficile d'y
trouuer vne perfonne debauchee, tout le monde y
eftant Chreftien, qu'il eft icy dans vn monde infidele,
d'y rencontrer des compagnies, qui n'ayent leurs
affections que pour le bien. Quoy qu'il en fort, leur
vertu ne manque pas d'efpreuue de ce cofte la, &
ceux qui veulent paroiftre toujours ce qu'ils font,
ont befoin de courage.

Vn Chreftien s'eftant trpuue faifant voyage, dans
vne cabane d'infideles, ou par rencontre on tenoit des
difcours de raillerie fur noftre foy, fut tente forte-


